




















































































































































 
 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

  

 

 

 

  

 

 

                                                           
1 Unité de recherche principalement issue du CRBC-Rennes. 

Cac du 101122021 - Point 3
Ca du 17122021 - Point 7

Document  approuvé  à l’unanimité en CR le 3 décembre 2021

PROGRAMME SCIENTIFIQUE

  DU

CENTRE D’ÉTUDES DES LANGUES, TERRITOIRES ET IDENTITÉS

  CULTURELLES  –  BRETAGNE ET LANGUES  MINORITAIRES

(CELTIC-BLM)1

PRÉAMBULE  :

C'est à partir de 1985 qu'un groupe de recherche sur la matière bretonne et celtique a été structuré et

institutionnalisé à l’université de Haute-Bretagne, tout d'abord rattaché à l'unité de recherche associée

1022 (laboratoire CNRS Monde et Civilisations de l’Ouest armoricain) puis reconnu en tant qu’équipe

de recherche autonome en 1996 par le Conseil Scientifique de Rennes 2 sous le nom Bretagne et Pays

Celtiques,  ÉA  3205  qui  a  fonctionné  sous  ce  nom  jusqu’en  décembre  2007.  L’existence  dans  la
principale université ALL-SHS de Bretagne d’une unité de recherche sur les questions de langues et

cultures  minoritaires,  notamment  bretonnes,  élargies  au-delà  de  la  Bretagne  celtique,  répond  à  un

contexte  sociétal  demandeur  et  directement  concerné.  La  distinction  et  la  complémentarité  avec  le
CRBC de Brest, principalement orienté sur des questions patrimoniales historiques et ethnologiques

et trop éloigné de Rennes pour permettre une activité commune régulière, sont à la fois bien établies

et acceptées par les équipes rennaise et brestoise.

Une unité de  recherche de  plein exercice sur le domaine des langues minoritaires, rattachée à l’UFR

Langues,  se justifie pleinement au sein de l’Université Rennes 2. En effet, l’amorce des Études celtiques

à l’université de Rennes (et en France), dès la fin du XIXe siècle, puis le développement d’un cursus

complet  de  breton  à  partir  des  années  1980  ont  permis  la  création  de  premiers  laboratoires  où  les

thématiques  liées  aux  langues  minoritaires  étaient  déjà  présentes  (langues,  transmissions,  identités,


























































